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Sarthe LGV : entre espoir et fatalisme chez les riverains [vidéo] 
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Au passage d’un TGV, le sonomètre affiche un chiffre proche des 100 décibels. Photo « Le Maine Libre » Yvon Loué 
· 


Alain Terpereau et sa femme Jacqueline habitent à moins de 100 mètres de ligne LGV. Photo "Le Maine Libre" Yvon Loué 
après la mise en service de la ligne à grande vitesse, certains riverains veulent croire que des solutions sont encore possibles afin de réduire les nuisances sonores. Sans se faire trop d’illusions.
« On nous a menti sur toute la ligne. » Tel est l’état d’esprit dans lequel se trouvent aujourd’hui nombre de riverains sarthois, un mois jour pour jour après l’entrée en fonctionnement de la nouvelle ligne à grande vitesse Bretagne - Pays de la Loire.

Alain et Jacqueline Terpereau font partie de ces résidents les plus sinistrés. Leur propriété de Coulans-sur-Gée (15 km à l’ouest du Mans), au cœur du hameau de Bersay, borde la ligne ferroviaire qui leur fait vivre un enfer depuis quelques semaines.

Le bruit des TGV lancés à plus de 300 km/h entre Rennes et la capitale leur est insupportable. Leur jardin s’étend à une quinzaine de mètres seulement de la voie ferrée.
100 décibels à notre sonomètre
Comme tous les habitants les plus lésés, Alain et Jacqueline se sentent trahis. « On nous parlait de trains non bruyants. Tu parles, ils font le bruit d’avions de chasse, peste le chef de famille. On est loin des 60 décibels annoncés (NDLR. selon le cahier des charges imposé au constructeur Eiffage). »
L’emploi d’un sonomètre nous permet de se faire une idée plus précise du vacarme décrié. La mesure se veut bien entendu tout à fait officieuse et artisanale. Reste que le cadran affichera des valeurs avoisinant tout de même les 100 décibels, pour les trains les plus véloces.
À lire dans nos éditions du Maine Libre ce mercredi 2 août.
A lire également sur ordinateur, tablette et smartphone
+ Coulans-sur-Gée. Le bruit de la LGV excède les habitants
+ Vallon-sur-Gée. LGV : "Un train dans ma salle à manger"
+ Degré. Leur gîte menacé par les nuisances de la LGV
+ Tout savoir sur la LGV 
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Vallon-sur-Gée. LGV : "Un train dans ma salle à manger" 
Sarthe. Nuisance sonore de la LGV : la mobilisation s’organise 
Degré. Leur gîte menacé par les nuisances de la LGV Bretagne-Pays de la Loire 
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Les Nouvelles de Sable :

LGV. Des riverains dénoncent le bruit : « la ligne devait être plus enterrée »

De Chantenay Villedieu à Ballée, les riverains de la ligne à grande vitesse n'en peuvent déjà plus. Ils sont excédés par le bruit des TGV.

Publié le 1 Août 17 à 12:11 Voir les commentaires 
Armelle et Alain Guittet demandent que des aménagements soient faits pour limiter le bruit des TGV. (©Les Nouvelles de Sablé) 

Ballée est l’une des communes de notre secteur fortement impactée par le passage de la LGV. Armelle et Alain Guittet, qui proposent sur leur exploitation de la vente directe de porc et de volailles, habitent à 250 mètres de la ligne et sont excédés par le bruit des TGV.

« Nous avions manifesté contre »

L’arrivée du train n’est pas une surprise mais ils ne pensaient pas que les TGV seraient aussi bruyants. « Nous habitons ici depuis 1995, nous nous sommes battus contre la LGV. On a manifesté ». Trop loins pour être concernés par les expropriations, ils sont bien trop prêts quant au bruit. « La ligne devait être plus enterrée », estime Armelle Guittet. « C’est normal qu’on l’entende autant. Aucune protection n’a été mise, aucun mur, aucun merlon », dénonce-t-elle.

Elle se rappelle s’être inquiétée du bruit au moment des réunions avec les représentants d’Eiffage.

« On nous a répondu que ça ne ferait pas plus de bruit qu’un lave-vaisselle en marche », ne décolère pas Armelle. Lors des premiers tests, le couple est resté le souffle coupé.

« On a cru que c’était un avion »

« Quand le premier train est passé, on n’a pas compris. On était dehors. On a cru que c’était un avion qui rasait la maison, on s’est baissé ».

Lire aussi. La Virgule de Sablé et la ligne TER Nantes-Laval inaugurées
Depuis le 2 juillet, le couple vit avec le bruit du train. « C’est catastrophique : on l’entend à l’extérieur mais aussi dans la maison ».

Armelle Guittet se rappelle que des prises de son avaient été faites à Ballée et chez elle avant l’arrivée de la LGV.

« On demande maintenant qu’Eiffage revienne en faire ».

Elle pointe du doigt leur système de mesure.

« Ils font un calcul en répartissant le son sur une journée, forcément on sera toujours aux normes. Il faut arrêter de prendre les gens pour des imbéciles ».

Lire aussi. Vitré : des riverains dénoncent des nuisances et lancent une pétition
Le couple appelle à la mise en place d’une association pour « se faire entendre par Eiffage » et se sent « berné ».
